
LES BE'AUX-ARTS. .

jiriétés artistiques dont l'nri:i »i'é ne inique jam-is n eet, e li DE L'APPRÉCIA TION D'UN ART.
d'Aier » conniitre -la vie du quelquee uns de Lus grands génies que les
ouvres ont f:ik coînna»ître d'une maunière univer.-eliu.

Eneouria&és cominie nnus le souiites, nous clirehons ennst:nment les

moyens d'améliorer notre jour:di, et nus arriver'ns successivement à un
résultt. inattendu pour nos aimaebles. lecteurs.

L'UNION CATHOLIQUE

DE SSONTiEAL.

Parmi le. diverteTis oei -tiCns formé.c a Mutréal , i c.t une société

qui prendl chaque jour unte, ti'n aceroismtnt salutai-
re pour lia jeunîessE r.udicuse: c'es iTulon C tit.lique qui compte fd; ns
son sein plfs de trnis cnats i .m ç ;tif.. 4c cerle de jeunes gens se
distinguit par dei int iligalenes d'élite t ;.uies travaux dénîotetnt un lou-

able etirt d, la part dui eux.i d'arriver à occuper la première place
dans-notre eit,.

Si une société doit un jour sover les nations d'un calisme effrnya-
ble dont le ge-r.mîe cerr'î'uptuur se trouva îujourd'hui sur tout le globe ,
c'est évidemment l'Union. Cathulique qui est app.lé à prendre son dra-
p-at efin ic rdaler autour de lii toue la jeuneae animée des beaux
un timents~ qu i illuistrarent l errirs ' del qe dles Croisades.

Tout nuvllement, nmous voyoque le gr.ind publiciste etholigne,
M. le : del Mont:de b ert, pruncé i miiîapifiqne disenurs en pré-
icrnce d'un trüs-grand coneours de (ptiques qui s'ét.dent rendxs à Mallines
(Belgiqutte) pour ctte ciretre t nee. Lzs liberté- religieuses qu'il défend depuis
si loigteimps trouvent en lui un vaill,.iit déensaur qui surmonte tous les obsta-

Clek.s Llil p .1mt aveC une aidmir.ible adre.se les coups que lui portent soi gouver-

Cneiient. Il anos semble , eoit dit en pasimin, que notre société de l'Union
Ctholique dit repxetueusenenît offrir a eet écrivain le titre de mem-
bre hamnoralire' de ce cercle. Certes. ' Union Catholique de MNtréal peut
bien marcher de front. ave ses frères de Fance et de Belgique.

Nous avons ru avc .pi isir que le Rt. P. M ibl., l'. ami des jeunes gens,
a dernièremiienit émiis un xcellent projet , celui de donner quelques textes
à ceux des mueinbres qui dérieraient lus tindter, sait en matiò:e de droit ,
nu en Mkdecine et en divers autres spécialités; ce systèmtie nous p rait

excellent, sous ce rapport, su.tout, que chacun se riiirwerna insi dans

s. sphère, ce qui permettra à tous de profiter des connaissaness spéciales

de celui qui débitera telle ou telle lecture.
Ajnuto:ns encore qu'oun org mise en ce minent un grand concet. au pro-

fit de la Sni té. Un comité coipolsé de M. Bourassa, prisident de ha Socié-
t'é et de 3DM. G. Smnitli et Letondal , s'uccupe du prigrmm;iàne de cette
sénce tuusicale dont nonus ne coin .issons pas encore la date. Tout pro-
miet un conc'urs d'.irtiotes et d'uniî.ateurs qui donneront un éclat parti-
culier à cette fùte de fminille. L t recette servira à augmenter lt bibliothièque,
qui compte déjà un joli nonibre de volumues, grâce à 1 générosité de plu,
sieurs membres qui s'intéresscnt directement à cette Société.

Enfin, ,1'Union C.tholique de Montréal pourra jouir d:s qnelques
mois d'un local construit à l'effet d'y recevoir des.les qui soient di-
gnes d'une institution ais." importantc. C'est a hibéralité d'un des city-
eus les plus hnnorables de Mointr.il que* la Société devr i de pouvoir don-
ner des séances et de se réunir tous les jours d.ns un lien qui sera
Contiguëd au College.S'Marie. Rien ne manquera aux .amu.-emients de la
jeunesse; et, de plus cette:enceinte sera un nouvel .a'le offert à quiconque
aime Dieu et -ea Patrie. Gloire et prosjérité , voilà ce que chacun des
n îemîbies doit avoir l'amîbition d'atteindre en. re diWnt que lt pers&v<-
rance et la constaLnce sont les éléments les plus essentiels a toutes les
socié!ts huntines.

Rien n'est possib il y a des voies qui conduisent à toutes chnses. Si
nous avions assez de volonté, nous aurions toujours assez de moyens.

L';pprlîr fien dun art est un second art. Il fitut de grmndes con-
nnissies ihins chnque p rtie d'un art plur pouvir en atpprécier toutes
les t1pu;ditis onu ci dt2sgiier les déf:mtite. Les artites, chlevin dans sa
péci:lité , sont corti:i:tcineet, aptes à juger les Suvres de leur ressort,

mais, d:mn quelques cas, leur jugement peut etre sytématique soit
pir le désir de servir un an.i ou dans le but denuire à la carriere.d'un
cnnfiè';re. Le trangper exi.te do e d'un eité commure de l'.utre pour le prn.

grs d'un art. Mais il est des êtres privilégiés qui réunissent toutes les
conditions inu r juger sans passion et sans envie. Il y a Ci tout pays
une classe d'homimer . .dns la sncité , qui n'a point titre de. musicien
ni de pintre, et qui , acp.mlant est une aippréci..tric remarqu..ble. L'a-
mour de l'art , l'instruction soîignée qu'elle a reenu et. l'exparience quise
p1r elle au frottement d'artist s céRlblres , corntituent lat conmiétence de
cette clse de la snci-té. Ce sont die-r. tones diu mnudi et vivit
d [s titi nmonde d'.rtistes reçuis d aie les imeilleurs sociétés. L.e cont:ete
-de tes 0.ilités les tient au courant des secrets des différeits arts. Ce
ie sont p int de grands peinrcs ni de cétlbres musiciens , ce sont ,itu-

pleiet. des um teir5-ronn scusrs , que le bon gnat et l'intelligence gui-
dent. dana leurs appréci.itinns. Le jugement de ces ai-teura a souvent
Cté bien p<'u'eieux plur de jeunes artistes et pi-ur leurs nptuvre,. Et , ei

effet , l'eprit de pli ti:,lité des .cunfrùres a fait iaitre la catégorie dcs
amaieurs-nnniisseturs dont le but est toujours d'ei-our.îger le jeuniesue.
Le t et iifini avec lequel ils tnalVsent un œuvre de musique ou une
peinture est d'autant plus remarquable qu'ils n:ettent une grande ré-
serve dmts leurs aruuments et Monntrent un siiere déir d'applanir
les diffic lt's qlui esistent toujours entre muîuieijos ou peintres; quoi-
qu'on d>'e que c les loups ne se mngent p.a entre eux a ils ke mtior-
dent cepiînmt à belles dents, sans jaiais faire couler le sang, dira-t-
on , Uais ils ne s'en font pas moins de ma'l pour eli.

L'amteîur-conn.iseur est l'arbitre entre le jeune arti.,te et le nusi-
cien er imetnté. .llemarquons en psant, que l'amateur représente tou-
jnurs u 1 type qui se traduit en la per.onne d'un bibliomane, d'un nu-
mis tate, d'un colé¿ionsur. d'un antiquaire 1u voil'e uaO.ne d'in épienu i i.

Quit n.ine ,'uutipe de former des collections est obligé de s'insruia
dans la pirtie ou ses goùts le-poitent, et pour frire les recherches n-
eass.ire, ninu de enmplèter ses collections, i'.timuateur doit recourir à des
livr.s spéciaux, dont le contenu pique si bien s.a euriosité, qu'un tait
le condu.t à un autre fait souvent placé ein dehors du sujet qui l'uecu-
pe. -Eibr is.sant ainsi plusieurs branches initelleCtuelles , l'amateur ce-
quiert pron.i tement ete fliesse de jugement qu'un trouve dns 'étu-
de des Irts.

Nuus devons dire que l'am:lteur-conn:isseur a toujours des connais-
sances sur la itiueiquie nu sur la p'-inture , connaiss.nees qui lui permet-
tent de r i niner avec mesure sur tous les uenres artistiques. Il con-
nt les diMi entes écoles, leurs grands mauitres et leurs qualités ain-
si que lenr bingr.phie. Il faut remarquer que l'histoire du tous les arts
est inhurenite à leur clnn .iss nei et qlue quieunque en pr. tique unef des
br..eies d v.'. it ttuj us en apprendre l'listogre alin de s'ideutifier avec
tuutîes ses ressuurces. OUn ne peut être réputé écrivain que lorsqu'on a
l'inetr.:etion née..ssaire pour pouvoir parler de tutes choses dans les

Cun .e.rîîche,::e 'aison, aux écriv:ins, de laisser parfois un peu trop
eou:e.- 'lu fiel du bout 'le leur plume ; cet tivnt du ce qui' le jugement
a pD.t r sur une ouvre demande à être exposé briuement afin que As»-
prit lu lecteur eoit riiieux frappé pr..s:expressions. du'eritique. Il

temb I que les périphrases bienveill.gins nent lit pensée de ,e:ui i
écit sur les arts. -li li critique est acerbe , violente imeiliî; 'il faut
en . ceuýer cex qui tombent snus la plume di l'eriv n- ils ne pen-
sent p s asser. que la perf Ctiion des arts ne s'acquiert que' pir un
long tr.vail, et ceux-là n'ont pas encore atteint le degré de maturité
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